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LE Ç O N 3 * 11 – 17 avril

SABBAT APRÈS-MIDI

Étude de la semaine : Lc 21.25,26 ; 1 Co 15.20-26,50-55 ;
Jn 5.24 ; Ap 21

Verset à mémoriser : «Soyez toujours prêts à répondre
à tous ceux qui vous demandent des explications au sujet de l’es-
pérance qui est en vous.» (1 P 3.15, BFC)

Pensée centrale : Les fidèles en Jésus-Christ possèdent une
espérance dans un monde qui n’en offre aucune. Cette espérance
ne se fonde pas en nous, ni en ce que nous-même ou le monde peut
offrir. Elle se fonde uniquement sur Jésus et ses promesses.

Depuis le début du siècle des Lumières (XVIIe), l’optimisme a
dominé la pensée occidentale. Le XXe siècle a débuté dans
une ambiance de grand optimisme. Les êtres humains avaient

la possibilité de tout comprendre grâce à la raison. Ils étaient égale-
ment capables de perfection morale. Des inventions nouvelles, de
nouveaux modes de transport, l’accroissement fabuleux des connais-
sances médicales, la création de machines nouvelles et le progrès
constant de la moralité humaine amélioreraient la condition de toute
vie. Mais après deux guerres mondiales, l’holocauste, la menace
nucléaire liée à la guerre froide et le terrorisme mondial, danger
constamment présent, tout cela associé à la prise de conscience que
l’humanité est en train de détruire l’environnement dont elle a besoin
pour sa survie, il ne reste guère de place pour l’optimisme.

Néanmoins, l’espérance existe, non en rapport avec ce que nous
voyons, ou ce qu’il nous est possible de faire, mais grâce à ce que
Dieu nous a promis par Jésus, son Fils.

* Étudiez cette leçon pour le sabbat 18 avril.

L’espérance
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DIMANCHE 12 avril

L’espérance au sein du monde
Après le 11 septembre 2001, notre vie a changé. On se souviendra

toujours de ces images d’avions remplis de passagers s’enfonçant
dans les tours jumelles du World Trade Center. Nous avons tous
conscience que cela pourrait se reproduire. Il ne sera jamais complè-
tement possible de se protéger de gens prêts à mourir en détournant
des avions remplis d’hommes, de femmes et d’enfants pour les utili-
ser comme des bombes volantes, ou à commettre un attentat suicide
à un arrêt de bus ou dans un supermarché. La peur est universelle et,
si l’on considère le monde dans lequel nous vivons, c’est tout à fait
compréhensible.

Quelle caractéristique du temps de la fin Jésus a-t-il soulignée?
Lc 21.25,26.

____________________________________________________

« Les transgressions ont presque atteint leur point limite. Le monde
est rempli de confusion et une grande terreur surviendra bientôt sur
l’humanité. La fin est imminente. Le peuple de Dieu doit se préparer
à l’événement qui surviendra sur le monde de façon totalement inat-
tendue.» — Ellen WHITE, Child Guidance, p. 555. Imaginez ce
qu’Ellen White dirait si elle était encore en vie aujourd’hui après le
11 septembre !

Notre monde est rempli de guerres, de corruption, de convoitise et
de terreur. Nous savons également que de nombreux événements
pénibles doivent encore se produire — dans le monde et même dans
l’Église. Mais quelles que soient les circonstances, nous avons une
espérance en Jésus. Même si les nations ont peur, même si les gens
s’évanouissent de terreur — «dans l’attente de ce qui surviendra pour
la terre habitée» (Lc 21.26) — il n’en sera rien pour ceux qui espè-
rent en leur Seigneur. Aucun de ces désastres ne doit nous prendre par
surprise. La Bible nous a avertis tout au long de ses pages que nous
devons nous attendre à travailler dur, à souffrir et à affronter des
troubles jusqu’au retour de Jésus. L’observation de ces faits ne peut
que confirmer la véracité de la Parole de Dieu.

Lire Lc 21.28. Quelle espérance Jésus nous offre-t-il malgré tout le
tumulte et la peur régnant dans le monde?

Pourquoi cela ne sert-il à rien d’espérer en ce monde ou en ce
qu’il nous offre? Pourquoi avons-nous tendance à le faire, puis-
qu’il y a une espérance, qui transcende tout ce que le monde nous
offre?
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LUNDI 13 avril

L’espérance ici et maintenant
L’espérance chrétienne est liée au futur : le retour du Christ, la

résurrection du peuple de Dieu, un nouveau ciel et une nouvelle terre,
l’éternité auprès de Dieu. Mais le salut est également une réalité pré-
sente. Cette espérance nous met en face de ceux qui n’ont aucune cer-
titude quant au sens de la vie et qui ne savent pas qu’en Christ l’hu-
manité possède un avenir éternel. L’apôtre Paul nous rappelle le
changement radical qui se produit en nous lorsque nous acceptons
Jésus comme notre Seigneur. Tant que nous sommes séparés du
Christ, nous sommes « sans espérance et sans Dieu dans le monde»
(Ep 2.12). Mais tout change lorsque nous ne sommes plus « loin» de
Dieu, mais «devenus proches, par le sang du Christ » (2.13).

En quels termes Jésus a-t-il décrit le changement radical qui se 
produit lorsque nous entendons sa parole et croyons en lui? Jn 5.24.

____________________________________________________

____________________________________________________

Quelle sorte de vie nous est offerte? Jn 10.10. Que signifie cette pro-
messe et comment en faire l’expérience?

____________________________________________________

Le mot «vie» est l’un des termes clefs de l’évangile de Jean. Dans
Matthieu, Marc et Luc, ce terme désigne avant tout la vie éternelle.
«Mais dans l’évangile de Jean, l’accent est surtout mis sur les interven-
tions de Jésus, ici et maintenant, en faveur de ceux qui croient en lui [...]

Pour obtenir une vie “en abondance”, il existe deux clefs. Savoir
que la source d’une telle vie ne se trouve qu’en Christ (Jn 14.6 ; 6.33-
58 ; 1 Jn 5.11,12) est l’une d’elle. Là où se trouve Jésus se trouve la
vie (Jn 11.25,26). Croire est la seconde clef pour y parvenir
(Jn 1.4,12). C’est en entretenant une relation constante avec Jésus
que les croyants s’approprient la vie qui est en lui (Jn 3.16,36). » —
Jon PAULIEN, The Abundant Life Bible Amplifier: John, Pacific
Press Publishing Association, Boise, Idaho, 1995, p. 189.

Comment Jésus vous a-t-il donné une vie abondante ici et main-
tenant? Que possédez-vous aujourd’hui que vous ne possédiez
pas avant de connaître le Seigneur et l’espérance qu’il vous a
communiquée?
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MARDI 14 avril

Une espérance au-delà 
du tombeau

La mort est notre lot commun (même si certains seront vivants au
moment du retour de Jésus). Nous avons tous perdu des êtres chers.
Nous sommes quotidiennement confrontés à la sinistre réalité de la
mort. Elle se rappelle à nous quand nous longeons un cimetière, aper-
cevons un corbillard ou écoutons les nouvelles télévisées. Mais pire
encore, nous la voyons de près quand il nous faut dire adieu à un ami ou
à un proche. La mort est notre grande ennemie, mais elle sera vaincue.

Quelle est la glorieuse vérité concernant la réalité de la mort?
1 Co 15.20-26,50-55 ; 1 P 1.3.

____________________________________________________

Cette résurrection dont nous sommes convaincus ne divise-t-elle pas
l’humanité? 1 Th 4.14.

L’apôtre Paul, dans son célèbre chapitre sur la résurrection (1 Co 15)
souligne que l’espérance de la résurrection est un élément essentiel de
la foi (1 Co 15.12-19). S’il n’y a pas de résurrection, notre foi est vaine.

De nombreux aspects concernant cette résurrection d’ordre phy-
sique nous échappent. Soyons cependant certains d’une chose : notre
résurrection future ne dépend pas de la préservation de notre corps
matériel actuel. La sauvegarde de notre identité et notre recréation, à
un moment donné, à l’aide d’un corps nouveau et parfait, qui n’aura
jamais besoin de chirurgie esthétique ni de pilules antiâge, dépendent
de la puissance du Créateur.

Nous n’avons aucune idée de la façon dont Dieu va opérer ce miracle.
Mais le Dieu qui, au commencement, a créé la vie ici-bas a certainement
le pouvoir de recréer la terre et de la remplir de personnes dont l’iden-
tité a été sauvegardée dans sa mémoire divine. Notre espérance ne se
fonde pas sur ce que notre intellect ou nos sens pourraient vérifier. La
résurrection implique une forme d’existence bien au-delà de tout ce que
la science pourrait nous révéler. Elle se fonde sur la victoire du Christ
sur la mort. En conséquence, la mort du croyant est un «sommeil» tem-
poraire; il s’en relèvera pour recevoir la vie éternelle.

Même avec une espérance aussi magnifique, la plus grande qui
nous ayons jamais eue, nous n’en haïssons pas moins la mort. Elle
nous fait toujours peur et nous la fuyons de notre mieux. C’est là
quelque chose de naturel (car la mort n’a rien de naturel). Mais
en même temps, comment nourrir et fortifier notre confiance en
cette grande promesse de vie éternelle, promesse qui, seule, est
capable de faire reculer dès à présent notre peur de la mort?
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MERCREDI 15 avril

Une espérance éternelle
Comment des êtres limités peuvent-ils comprendre ce que signifie

le fait d’être éternel ? Comment des mortels tels que nous — qui ne
dépasseront sans doute pas quatre-vingts ou quatre-vingt-dix ans —
peuvent-ils comprendre ce que signifie le fait d’être immortel et de
vivre éternellement? La vie éternelle ne sera pas simplement la conti-
nuation de notre vie présente. Cela ressemblerait davantage, pour de
multiples raisons, à l’enfer qu’au ciel. La vie éternelle est d’une qua-
lité totalement différente. Étant toujours dans notre condition de mor-
tels, nous devons nous contenter d’un aperçu sur ce qui nous attend :
«Nous voyons au moyen d’un miroir, d’une manière confuse» et ne
connaissons que «partiellement». (1 Co 13.12)

En quoi la vie éternelle sera-t-elle différente de notre vie actuelle? 
1 Co 15.42,43,52 ; Ap 21. En quoi sera-t-elle semblable?

____________________________________________________

De nombreuses questions restent sans réponse tandis que nous
réfléchissons à la vie qui nous attend, questions qui ne pourront
jamais trouver pleinement de réponses ici et maintenant. La résurrec-
tion de Jésus, cependant, nous donne des indications à ce sujet. Le
Christ qui s’est relevé des morts était le même que celui qui est mort
sur la croix quelques jours plus tôt. Il est ressuscité dans un corps glo-
rieux qui échappait désormais aux lois de la nature, contrairement à
nos corps mortels actuels. Pourtant, son aspect ressemblait à la forme
humaine qu’il possédait avant sa mort et sa résurrection. Sa personne
était la même, reconnaissable par son apparence extérieure, sa voix et
ses gestes. Cela donne de bonnes raisons de penser que ceux que
nous connaissions dans cette vie et qui jouiront avec nous de la vie
future nous reconnaîtront.

Pourtant, nous pouvons dès à présent faire l’expérience de la vie
éternelle. Paul dit (Rm 8.10,11) que l’Esprit vient habiter la personne
qui se tourne vers le Christ. Le croyant a ainsi une idée de la vie qui
deviendra pour lui pleinement réelle dans le monde à venir. La pré-
sence de l’Esprit «nous assure» le salut éternel (Ep 1.13,14, BFC).

Essayez d’imaginer ce que sera la vie sous de nouveaux cieux, sur
une nouvelle terre, dans un corps nouveau. Laissez s’envoler
votre imagination ; rédigez un paragraphe sur cette vie nouvelle
en vous basant sur les données bibliques. Comme il serait insensé
de la rejeter en échange de ce que cette vie nous offre, quel que
soit ce qu’elle nous propose !
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JEUDI 16 avril

Le Christ, notre espérance
La venue du Christ a été prophétisée bien avant son arrivée dans le

monde. Il est venu, fidèle à ses promesses. Nombreuses sont les pro-
messes annonçant qu’il reviendrait. Il l’a lui-même affirmé : « Je
reviens» (Jn 14.3). À la dernière page de la Bible, cette promesse est
réitérée : «Oui, je viens bientôt. » (Ap 22.20) Telle est l’espérance des
chrétiens. C’est « la bienheureuse espérance et la manifestation de la
gloire de notre grand Dieu et Sauveur, Jésus-Christ . (Tt 2.13)

Pourquoi est-ce au retour de Jésus que l’espérance chrétienne
atteindra son apogée? Ap 22.7,10-12,20. Pourquoi ces promesses
sont-elles aussi cruciales pour nous ?

____________________________________________________

La donnée de temps mentionnée dans 2 P 3.8,9 aide-t-elle à com-
prendre le mot bientôt en relation avec le retour de Jésus?

Le remède ultime au problème du péché et de la misère qui en
découle ne peut être le fait d’aucune intervention humaine. C’est le
fait d’une intervention du ciel par le Seigneur, Jésus-Christ. Ne pla-
çons pas notre espérance dans les technologies humaines, les politi-
ciens habiles, le progrès social ou moral. Toutes ces choses ne peu-
vent résoudre le problème de la mort. Même s’il est important de
connaître ce qui précédera et accompagnera le retour du Seigneur, il
est encore plus important d’être certains de ses promesses.

Le Seigneur revient bientôt. «C’est juste une question de temps,
c’est tout. On ne peut changer ce fait. Aucun tyran ne peut lui souti-
rer le monde. Celui-ci est inébranlablement et pour toujours entre les
mains du Crucifié. Personne ne peut revenir sur le Calvaire, pas plus
qu’on ne revient sur sa naissance [...] Depuis la croix, nous vivons
une époque imprégnée par la victoire du Calvaire — époque marquée
par cet objectif. C’est pourquoi, qu’elle en soit ou non consciente,
l’humanité n’avance pas simplement vers un but dont elle espère la
réalisation lointaine, sans savoir si cela arrivera jamais. Non !
L’humanité avance triomphalement vers un but que Jésus a déjà
atteint. » — Norman GULLEY, Christ is Coming, Review and Herald
Publishing Association, Hagerstown, Md., 1998, p. 540.

Le philosophe Martin Heidegger a dit un jour que « seul un dieu
peut nous sauver». Quel que soit le sens de sa déclaration, pour-
quoi cette idée est-elle juste? Sur quoi faites-vous reposer votre
espérance? Si notre espérance ne repose pas sur le vrai Dieu,
pourquoi est-elle fausse?
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VENDREDI 17 avril

Pour aller plus loin : Le livre de Norman Gulley, Christ is 
coming (Le Christ revient) est sans doute l’ouvrage le plus complet
récemment paru sur les événements des derniers jours et le retour du
Christ. Sans doute aimeriez-vous le parcourir et en lire quelques cha-
pitres, notamment celui intitulé : «The Greatest Rescue of All Time»
(Le plus grand sauvetage de tous les temps), p. 538-552. Voir Ellen
WHITE, La tragédie des siècles, notamment : «La fin de la tragédie»,
p. 719-737.

Retenons ces mots majestueux : «La grande tragédie est terminée.
Le péché et les pécheurs ne sont plus : l’univers est purifié. Dans
l’immense création, tous les cœurs éprouvent la même allégresse.
Des ondes de vie, de lumière et de joie, jaillissant du trône du
Créateur, envahissent les derniers recoins de l’espace infini. De
l’atome le plus imperceptible aux mondes les plus vastes, tant des
êtres animés que des objets inanimés, s’élève, par la voie de leur
beauté incomparable et de leur joie sans mélange, un cantique d’allé-
gresse proclamant que DIEU EST AMOUR.» — Ellen WHITE, La
tragédie des siècles, « La fin de la tragédie», p. 737.

À méditer

l Partagez, durant l’École du sabbat, votre description de ce que
sera la vie éternelle sur la nouvelle terre. Comparez et discutez.
l Que répondre à ceux qui estiment que notre espérance chré-
tienne en une autre vie nous empêche de nous soucier suffisam-
ment des malheurs de cette vie-ci?
l Comment continuer d’espérer, même quand tout semble
contraire?
l Comment expérimenter en partie, ici et maintenant, l’espé-
rance en Christ? En quoi cette espérance transforme-t-elle la vie
dès à présent ? Comment, de façon réelle et visible, montrer à
autrui quels sont les fruits et les bienfaits immédiats que l’on
reçoit en demeurant fidèle au Dieu vivant?

Résumé : L’espérance est un élément vital de la vie chrétienne. Elle
repose sur l’œuvre du Christ sur la croix. L’espérance chrétienne
concerne notre vie ici et maintenant, car le royaume à venir est en
principe déjà présent chez le croyant. Cependant, la pleine réalisation
de cette bienheureuse espérance est encore dans le futur. Le monde,
comme nous le savons, subit toujours les effets de la révolte de Satan,
mais le résultat final est certain : notre Seigneur règne et son royaume
éternel sera bientôt instauré dans toute sa gloire. Telle est l’espérance
que nous possédons, devenir pour toujours citoyens de ce royaume.


